
La situation économique globale actuelle est inquiétante. Tous les jours, nous craignons 
la prochaine annonce du président américain Donald Trump qui influencera nos 
prochaines actions vis-à-vis l’économie de notre pays.  

À la Chambre de commerce du Grand Mont-Tremblant, nous tenons à concentrer notre 
énergie non pas sur les incertitudes qui nous guettent, mais sur les opportunités de 
rendre notre pays et notre région plus aptes à faire face à ce genre de menaces.  

Nous croyons que c’est en unissant nos forces et en nous tournant vers nos commerces 
locaux que nous pourrons le mieux gérer les décisions de nos voisins du Sud. Ensemble, 
nos actions nous permettront d’être mieux équipés pour répondre à nos besoins avant 
que la situation ne devienne plus urgente.  

On nous répète régulièrement de prioriser l’achat local pour renforcer l’économie du 
Canada et du Québec.  

Pourquoi l’achat local est-il fortement encouragé pendant des périodes de crise? Devons-
nous réellement attendre une pandémie mondiale ou des hausses tarifaires pour 
comprendre les opportunités et les bénéfices apportés par l’achat local?  

En plus d’avoir un impact majeur sur l’économie de notre société, l’achat local a aussi un 
rôle important à jouer au niveau environnemental et social. Nous jugeons qu’il est 
important que tout le monde maitrise ces concepts afin d’être un acheteur informé et 
responsable. C’est de cette manière que nous pourrons faire une réelle différence dans 
notre communauté, notre région, notre province et notre pays.  

 

Enjeux 

 

L’environnement 

 

Après l’aspect économique, l’aspect le plus touché par l’achat local est l’environnement.  

Acheter local signifie : 

 Moins de voyagement (donc moins d’émission de gaz à effet de serre) 
 Encourager de meilleures pratiques dans le domaine de l’agriculture 
 Encourager l’utilisation des richesses de notre territoire en matière de ressources 

et d’énergie 



 Et une réduction considérable de notre consommation de déchets.  

Au niveau de l’alimentation, le fait d’acheter des aliments locaux peut réduire, en 
moyenne, jusqu’à 3000 km de voyagement entre le lieu de production de l’aliment et le 
lieu d’achat. On parle ici d’un voyage qui peut être fait par camion, avion, train et même 
par bateau, qui est l’une des plus grandes causes d’une trop grande quantité de G.E.S 
dans l’atmosphère.  

Il est aussi important de considérer le lieu de provenance de l’aliment. Certaines pratiques 
illégales ou non réglementaires au Canada ne le sont pas nécessairement dans d’autres 
pays.  

Il est question ici de tous les aspects de la production alimentaire : les engrais, la 
protection des végétaux, la santé des animaux, la salubrité des aliments, et bien plus.  

Un exemple commun est l’utilisation de certains pesticides qui constituent une réelle 
menace pour l’environnement et les humains. Ils se propagent rapidement et affectent 
directement la faune et la flore. Ils contaminent même les cours d’eau où les humains 
s’approvisionnent en eau potable et causent de sérieux problèmes de santé dans 
certaines communautés. 

L’achat local réduit aussi considérablement la consommation de déchets, puisque les 
produits nécessitent moins de préparation pour la livraison. Il ne faut pas oublier aussi 
que ce ne sont pas seulement les aliments qui se font livrer à travers la planète, mais à 
peu près tout ce que nous utilisons au quotidien.  

En moyenne, acheter localement produit 34% moins de G.E.S que d’acheter le même 
produit de provenance extérieure. Définitivement une bonne habitude à prendre pour 
commencer ou continuer à réduire son empreinte carbone ! 

N’oublions pas que le Québec est un énorme producteur d’énergie renouvelable. Pour que 
cette énergie ait de vrais effets positifs sur l’environnement, nous devons devenir 
dépendant à 100% de ces ressources. Présentement, nous utilisons encore jusqu’à 50% 
d’énergie provenant d’origine fossile. C’est cette même énergie qui est utilisée dans la 
production, distribution et même, dans certains cas, des consommations quotidiennes 
sur notre territoire.  

Encourager l’achat local va influencer cette dépendance envers nos propres ressources 
et nous pousser à remplacer les énergies fossiles par les énergies renouvelables pour une 
durabilité écologique et économique.  

 

 



Le social 

 

Les citoyens doivent être de plus en plus impliqués et engagés dans les changements qui 
doivent être apportés en société. Acheter local va au-delà d’encourager nos 
entrepreneurs.es au lieu d’encourager des multinationales.  

L’achat local vient soutenir le combat contre le non-respect des normes du travail et 
l’atteinte aux droits et libertés à travers le monde entier. Sans oublier que d’encourager 
les compagnies locales encourage directement la création d’emplois sur notre territoire. 

Un peu dans le même ordre d’idée que la production alimentaire, ce n’est un secret pour 
personne que les lois protégeant nos travailleurs au Canada et au Québec ne sont pas les 
mêmes partout dans le monde. Ce n’est pas une légende urbaine, il y a des compagnies 
dans le monde qui font travailler des enfants. Il y a des compagnies dans le monde qui 
ne respectent tout simplement pas les normes de sécurité et exposent leurs employés 
à des conditions de travail dangereuses. Il y a des compagnies qui surexploitent leurs 
employés. Aussi cru que cela puisse paraître, encourager ces compagnies est similaire à 
encourager ces pratiques, ou du moins, fermer les yeux et faire semblant qu’elles ne sont 
pas courantes dans ces milieux.  

Les standards établis chez nous ne sont pas une norme mondiale. Les normes du travail 
sont établies afin de contrer les injustices commises envers les travailleurs. Pensez au 
salaire minimum, les congés de maladie, la durée normale d’une semaine de travail, les 
mesures contre le harcèlement à caractère sexuel...Ce sont des mesures mises en place 
pour s’assurer de protéger les humains de conditions professionnelles qui viendraient 
atteindre leurs droits et libertés.  

Ici, nous avons les normes du travail fédérales et provinciales. Le gouvernement fédéral 
a établi ses propres normes du travail et celles-ci doivent être prises en considération par 
les normes du travail provinciales. Les gouvernements provinciaux sont, par la suite, libres 
d’en ajouter selon leur bon jugement. Ce qui signifie pour les travailleurs qu’ils ont deux 
couches de protection dans leurs milieux de travail.  

D’un point de vue plus positif, l’achat local a une corrélation directe avec la création 
d’emplois. Un rapport de Marchés des capitaux CIBC a déterminé qu’entre 2010 et 2016, 
les entreprises de moins de 100 employés étaient responsables de la création de 42% 
des nouveaux emplois au Canada. Autre statistique intéressante, les PME emploient 
environ 2.3 millions de personnes au Québec. Cela représente 70% de la main d’œuvre 
du secteur privé. L’achat local permet à plusieurs de se retrouver dans des milieux de 



travail où ils seront protégés et où ils seront valorisés de manière juste pour leur 
contribution au bien-être économique du pays.  

 

L’économie 

 

Parler d’économie dans le contexte d’achat local est inévitable, ce sont des concepts qui 
travaillent directement ensemble. Ce qu’il faut comprendre cependant c’est que quand 
nous parlons d’économie locale, nous ne parlons pas nécessairement de la localisation 
géographique précise. Décider d’encourager les produits québécois, c’est bien, mais 
encourager les produits des autres provinces nous rapporte beaucoup aussi.  

Afin de comprendre l’impact global de l’achat local, il faut comprendre le roulement 
économique d’un pays. Ce dernier est défini par le produit intérieur brut (P.I.B). En bref, le 
P.I.B est le résultat de la différence entre les gains et les pertes économiques d’un 
territoire. Donc, plus le P.I.B d’un pays est élevé, moins il dépend économiquement des 
autres pays pour subvenir à ses propres besoins. Si cela peut aider, visualisez le cycle de 
l’économie circulaire. Le pays produit des ressources pour ses propres entreprises, qui 
les modifient pour ses propres services et les redistribuent lui-même à ses citoyens, qui 
eux redonnent directement au pays à travers leurs habitudes de consommation. 

Comme point de départ pour se conscientiser sur les conséquences économiques de nos 
achats, nous pouvons débuter en recherchant les certifications « Produit du Québec », « 
Fabriqué au Québec » et « Conçu au Québec ». Petite mise en garde; malgré qu’elles 
paraissent similaires, elles ont un impact différent sur l’économie locale. Il est donc 
important d’essayer de les trouver quand nous effectuons nos achats, mais il est tout 
aussi important de s’informer sur leurs distinctions (référez-vous aux définitions fournies 
en fin de texte).  

Une étude menée en collaboration avec l’organisme « Les Produits du Québec », publiée 
dans le journal Le Devoir le 23 janvier 2024, un produit québécois et son homologue 
international ont été comparés sur tous les aspects concernant la vie d’un produit. Donc 
de la conception allant jusqu’à la vente du produit en question. L’étude a prouvé que le 
produit québécois a généré un P.I.B de 3,8 fois supérieur, des profits de 7,6 fois 
supérieur et un nombre d’emplois de 3,5 fois supérieur au produit importé ! 

Acheter local a un effet domino sur l’économie du pays. Il n’est pas nécessaire de 
commencer gros, simplement acheter une baguette de pain chez votre boulanger local 



contribue à faire une différence. Ce sont les petits gestes qui se multiplieront et feront 
une grosse différence au bout du compte ! 

 

Conclusion 

 

À la Chambre de commerce du Grand Mont-Tremblant, nous sommes motivés plus que 
jamais à faire rayonner notre région à travers nos entrepeneurs.es locaux ! 

Nous savons que ce n’est pas avec des intentions négatives que nous allons obtenir des 
résultats positifs. Comme nous ne cessons de le répéter, nous sommes « Plus forts, 
ensemble ». Il est temps de se serrer les coudes et de faire briller les opportunités d’achat 
locales pour un pays plus fort et uni.  

Nous voulons réitérer notre soutien envers les membres de notre belle communauté à 
travers cette épreuve, que nous traversons à vos côtés. Nous avons pleinement confiance 
que c’est notre résilience et notre support les uns envers les autres qui nous fera sortir de 
cette période encore plus forts.  

N’hésitez pas à vous référer à nos ressources, en ligne ou en personne, pour savoir 
comment vous pouvez contribuer au changement.  

 

******************************************************************************************* 

 

Définitions 

Gaz à effet de serre (G.E.S): Les gaz à effet de serre sont des gaz emprisonnés dans 
l’atmosphère qui ont la capacité de retenir la chaleur du soleil et qui contribuent donc au 
réchauffement climatique. La présence de gaz à effet de serre n’est pas nécessairement 
nocive; grâce à eux, la planète est habitable, autrement, elle serait couverte de glace. Une 
trop grande présence de G.E.S dans l’atmosphère est ce qui est problématique. Leurs 
effets négatifs sur l’environnement sont principalement causés par toutes formes 
industrielles d’agriculture et d’élevage, de transport (routier, ferroviaire, aérien, fluvial), le 
traitement de déchets et chantiers, les activités domestiques (chauffage) et la 
sylviculture.   



Équivalent CO2: L’équivalent CO2 est une unité de mesure créée par le GIEC (organisme 
intergouvernemental qui relaie et synthétise les connaissances scientifiques, techniques et 
socioéconomiques sur les changements climatiques). L’unité sert à comparer les impacts 
des gaz à effet de serre et cumuler leurs émissions. Utilisant le CO2 comme gaz 
comparatif, l’équivalent CO2 va pouvoir identifier, sur une période donnée, le potentiel de 
réchauffement global d’un gaz. 

Quels sont les gaz à effet de serre: le Dioxyde de carbone, le Méthane, le Protoxyde 
d’azote, les Hydrofluorocarbures, les Perfluorocarbures, l’Hexafluorure de soufre et le 
Trifluorure d’azote.   

Empreinte carbone: Chacun et chacune a sa propre empreinte carbone et elle est calculée 
selon plusieurs facteurs : habitudes alimentaires quotidiennes, taux d’utilisation de la 
voiture, combien de personnes habitent dans le même logement que vous, etc. Il est 
important de prendre le temps d’aller calculer son empreinte carbone. C’est une bonne 
façon de se conscientiser par rapport à nos habitudes et choix de vie, que nous pouvons 
ensuite améliorer ou totalement abandonner pour des options plus écologiques. 

Énergie renouvelable: Contrairement aux énergies d’origine fossile, l’énergie renouvelable 
est primordiale à la survie de la planète pour le bien des humains. Comme son nom 
l’indique, l’énergie renouvelable se différencie par sa capacité à se renouveler elle-même 
à une vitesse qui en permet une réutilisation pratiquement instantanée. Les plus 
communes sont l’énergie solaire, l’énergie éolienne et l’énergie hydraulique. C’est donc de 
l’énergie qui se procure à travers les ressources naturelles de la planète. 

Économie circulaire: L’économie circulaire a pour but d’optimiser le cycle de production, 
distribution et utilisation d’un produit. Selon l’économie circulaire, il est possible de 
considérablement réduire la consommation de ressources et augmenter la préservation 
des écosystèmes impliqués dans les produits de notre quotidien.  

Produit intérieur brut (P.I.B): Le produit intérieur brut est le moyen de calculer la 
production et la performance économique d’un territoire. Il peut être question ici d’une 
ville, d’une province ou d’un pays. Le P.I.B permet de démontrer ce qui a été impliqué dans 
la production d’un service ou d’un bien, le comparer au rendement de ce dernier et 
d’ensuite déterminer la santé de l’économie du territoire en question. 

Produit du Québec: Quand vous achetez quelque chose ayant la certification « Produit du 
Québec », cela signifie qu’au minimum 85% des ressources de ce produit proviennent du 
territoire québécois. Si vous voulez adhérer complètement aux valeurs de l’achat local, 
c’est cette certification que vous voulez chercher puisque c’est celle qui respecte le plus 
les trois aspects primordiaux de l’achat local (économie, environnement et social). 



Fabriqué au Québec: Quand il est question d’un produit fabriqué au Québec, cela signifie 
que la dernière transformation du produit, ou la plus substantielle, a été faite au Québec. 
Les ressources utilisées pour la production peuvent provenir du territoire québécois ou 
canadien quand même, mais pas suffisamment afin d’être reconnu comme produit 
québécois. À garder en tête aussi que la dernière transformation signifie qu’il se peut 
fortement que les multiples autres étapes de production se soient produites à l’extérieur 
du territoire québécois ou canadien. 

Conçu au Québec: Conçu au Québec signifie seulement que l’étape d’idéation et de 
conceptualisation a été faite au Québec. Encore une fois, des ressources de production 
et travaux de manufacture peuvent avoir été effectués dans notre pays ou même notre 
province, mais pas au point d’être important au niveau économique, écologique et/ou 
social. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


